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Publié le 22 avril 2013
Benoit LeBlanc

Publié le 22 avril 2013

Nicole Fournier préconise des projets d'agriculture urbaine, afin de sensibiliser le public à la
biodiversité.(Photo: Daniel Therrien)

Exposition extérieure pour
Verticale - centre d'artistes

2014-05-26 10:46Exposition extérieure pour Verticale - centre d'artistes - Culture - Courrier Laval

Page 2 sur 2http://www.courrierlaval.com/Culture/2013-04-22/article-3224848/Exposition-exterieure-pour-Verticale---centre-dartistes/1

Nicole Fournier et Douglas Scholes investiront un terrain vague aux abords de la station de
métro Montmorency, à l'invitation de Verticale – centre d'artistes, pour y créer l'exposition
évolutive De fond en comble d'ici septembre.

Les deux artistes sont reconnus pour leur travail dans l'espace public. Les commissaires
Nadège Grebmeier Forget et Manon Tourigny leur ont cependant donné le défi de
collaborer ensemble, eux qui sont habitués à travailler en solo.

Objets et biodiversité

«Si Nicole Fournier préconise des projets d'agriculture urbaine, afin de sensibiliser le public
à la biodiversité, Douglas se spécialise en maintenance. Il aime ramasser des déchets
dans les terrains vacants pour ensuite les trier et fabriquer des objets recyclés couverts de
cire d'abeille», affirme Manon Tourigny, du collectif N. & M.

Évolution

On a procédé au lancement du projet le 8 avril sur la Place Claude-Léveillée, devant le
campus lavallois de l'Université de Montréal, en présence des artistes, des membres du
collectif N. & M. et d'une quinzaine de personnes attirées par l'originalité de cette
démarche, qui culminera en un dîner communautaire le 15 septembre.

«Cette constante évolution rend l'exposition encore plus intéressante pour les
gens du public.» Manon Tourigny

En mai, Nicole Fournier entreprendra des explorations du terrain vague pour repérer les
plantes sauvages qu'il serait possible de retransplanter, dont des courges, des fèves et du
maïs, alors que Douglas Scholes se mettra en quête de déchets utiles à la confection de
ses objets d'art. Il transformera aussi des bouteilles de boisson gazeuse en pots.

«Nous mangerons ce qui aura été cultivé à partir des graines semées par Nicole, indique
Manon Tourigny. D'ici là, nous tiendrons plusieurs activités de médiation. Les gens vont
pouvoir créer et goûter.»

Pari risqué

De juin à août, les artistes veilleront sur les plants et le monticule de terre occupant
l'espace en friche. Ils recevront l'aide des gens de Verticale – centre d'artistes, qui
superviseront la réalisation de l'exposition, afin de s'assurer qu'elle ne soit pas victime de
vandalisme ou des aléas climatiques.

«Ça fait partie du jeu et du défi des expositions hors murs, pour lesquelles nous avons
développé une expertise. Cette constante évolution rend l'exposition encore plus
intéressante pour les gens du public qui pourront y retourner régulièrement pour en voir les
progrès», de souligner Manon Tourigny.

Il sera également possible de suivre le déroulement de l'aventure sur le blogue de
l'exposition De fond en comble à projet-defondencomble.tumblr.com/.
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Le 5 août, Nicole Fournier a entraîné le public
à sa suite pour récolter des fleurs sauvages et
des plantes servant à créer des dessins à
même le sol.(Photo: Mario Beauregard) 

Après la visite de Nicole Fournier le 5 août
dernier sur les lieux de l'exposition De fond en
comble, qui prend place jusqu'à la fin
septembre face au métro Montmorency, ce sera
au tour de son collègue artiste Douglas Scholes
d'inviter la population à l'accompagner ce
samedi 24 août, pour une exploration de cet
endroit baptisé le Mont des possibles.

Pour sa seconde activité d'entretien, qui
débutera à 15h, à la Place Claude-Léveillée,
Douglas Scholes offrira une marche
commentée sur le terrain vacant utilisé comme
lieu d’expérience collective.

«Cette marche prendra en considération les
éléments de sa pratique artistique qui est liée

tant aux edgelands qu’au potentiel caché d’un terrain peu structuré, comme en jachère
dans la ville et qui soudainement est activé par le simple geste de ramasser des ordures.
Une action concrète et visible qui passe souvent inaperçue», dixit Charlotte Panaccio-
Letendre, directrice artistique de Verticale – centre d'artistes, qui présente cette exposition
hors murs.

Nicole Fournier

Le 5 août, Nicole Fournier a d'abord entraîné le public à sa suite pour récolter des fleurs
sauvages et des plantes qui lui servent désormais de matière pour réaliser des dessins à
même le sol. Certains ont été laissés sur place, retenus par des roches ou de la terre,
formant ainsi une exposition à ciel ouvert. Les dessins ainsi exposés sont cependant
amenés à disparaître et à se décomposer.

Rappelons que Nicole Fournier et Douglas Scholes sont des artistes reconnus pour leur
travail dans l'espace public. Les commissaires Nadège Grebmeier Forget et Manon

Tourigny leur ont donné le défi de collaborer ensemble, afin de transformer un terrain
vacant en œuvre d'art à ciel ouvert. (B.L.)

Seconde marche avec Douglas
Scholes

Leblanc, Benoit. Courrier laval (Culture),  23 août 2013.
« Seconde marche avec Douglas Scholes » http://www.courrierlaval.com/

Culture/2013-08-23/article-3359725/Seconde-marche-avec-Douglas-Scholes/1



De fond en comble
De : Nicole Fournier et Douglas
Scholes. À la place Claude-
Léveillée (métro Montmorency)
jusqu’au 15 septembre.

Arts visuels - Un terrain vague à l’abondance insoupçonnée
31 août 2013 | Marie-Ève Charron |  Arts visuels

Photo : Douglas Scholes
Le bac, situé sur la place Claude-Léveillée, double du Mont des possibles.

Depuis 2010, le centre d’artistes Verticale à Laval se réinvente, lui qui,
dénué de salles d’exposition, a choisi d’opérer « hors les murs ». Encore
cet été, cette formule a prouvé que la ville elle-même est un terreau que
les pratiques artistiques savent rendre fertile, riche de possibilités quand il
s’agit de créer avec.
 

Les activités du centre ont été concentrées autour d’une composante urbaine dont le propre est de se faire
oublier : un terrain vague. Il arrive parfois que les friches soient laissées à l’abandon pendant des années,
sans même que personne s’en formalise. Cela n’aura pas été le cas du vaste terrain vague s’étirant sur un
quadrilatère près du métro Montmorency, bordé par le boulevard Le Corbusier.
 
Le site en question a fait l’objet depuis le 14 avril d’interventions autant ciblées que discrètes par Nicole
Fournier et Douglas Scholes, deux artistes que les commissaires Nadège Grebmeier Forget et Manon Tourigny
ont judicieusement réunis. Elle est une habituée du travail communautaire autour de l’horticulture et du
jardinage qu’elle pratique en activiste. Lui ne cultive pas, mais privilégie l’entretien et le nettoyage. Si elle
ajoute et lui soustrait, c’est tous les deux pour requalifier ce qui est jugé inintéressant.
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De fond en comble, c’est le titre du projet, consiste justement à révéler les richesses insoupçonnées de la
zone en friche que les artistes se sont appropriée, au début de manière clandestine, puis avec l’accord du
propriétaire, le Fonds immobilier de solidarité FTQ. En donnant le coup d’envoi par une opération de «
grainades » (seed bombing), les artistes et leurs complices se sont transformés en guérilléros du jardinage, à
la manière d’un Richard Reynolds qui fait ça depuis les années 2000, comme l’a montré le Centre canadien
d’architecture il y a quelque temps dans son exposition Actions : comment s’approprier la ville.
 
Les mois ont passé et, en plus du geste d’ensemencement initial qui a donné lieu à une importante
végétation, le site montre les traces d’interventions plus organisées. Les artistes ont conçu le Mont des
possibles, un monticule de terre saine sur lequel et autour duquel sont aménagées les matières dont ils font
respectivement la valorisation ou la gestion. Pour Fournier, il s’agit d’une diversité surprenante de plantes qui
sont comestibles ou qui ont des propriétés curatives. Scholes, lui, a travaillé avec les déchets, fort nombreux,
trouvés sur place. Ne faisant pas exception à toutes les autres, cette friche est si négligée que les passants la
prennent pour une poubelle.
 
Les deux artistes ont montré par leurs interventions de réaménagement et d’entretien le potentiel
insoupçonné de cette friche. Il peut y pousser des plantes fort utiles et plus jolies que du béton. Le site peut
être embelli simplement en en enlevant les déchets, geste en lui seul qui ouvre tout un champ de possibles.
Mais pour combien de temps encore ? Malgré qu’il n’y ait encore rien d’officiellement annoncé pour ce terrain,
son emplacement stratégique - près du métro, du campus de l’Université de Montréal et de plusieurs
autoroutes - en fait sûrement un lieu très convoité pour d’autres projets immobiliers, peut-être des édifices à
condos comme il s’en trouve pas très loin. La Ville de Laval ne cesse après tout pas de s’étendre.
 
C’est une observation, parmi d’autres, qui a surgi lors d’une marche commentée par Douglas Scholes, à
laquelle Le Devoir a participé. Comme l’imposent souvent les pratiques hors les murs, le projet a impliqué
tout au long du processus des activités organisées pour la population : atelier de dessin, arpentage,
marquage et bataillon de nettoyage, faisant aussi office de médiation. Le processus en lui-même, et les
rencontres qu’il suppose, a fait éclore des situations parfois plus intéressantes que les composantes
matérielles laissées sur place. Fallait-il, par exemple, organiser en cercles concentriques les plants d’Armoise
autour du Mont des possibles pour souligner leur rôle de protection ?
 
D’autres interventions formalisent aussi trop littéralement les enjeux du projet, en particulier Le bac,qui est
placé à la place Claude- Léveillée, à quelques mètres de là. Il se veut la version miniature et en miroir du
Mont, mais il simplifie à outrance le travail de collaboration des artistes en mettant en face à face les plantes
et les déchets. Malgré ces faiblesses, les préoccupations écologique, pragmatique et citoyenne se trouvent
pertinemment croisées dans De fond en comble. Très travaillé par les artistes au tournant des années 2000,
le thème de la friche trouve ici une nouvelle portée dont les développements sont à suivre sur place jusqu’au
15 septembre ou sur le blogue de l’événement.
 
 
Collaboratrice
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Desjardins, Eloi. unshowdemotarts.net 23 janvier 2014 [En ligne] 
Laurent Lévesque «DAYLIGHT.2014» @ Verticale : 

http://www.unshowdemotarts.net/?p=6409#sthash.k7MolMXP.dpuf



Daylight.2014
Laurent Lévesque

Circulaire
Joshua Schwebel

Égérie
Sandra Lachance

Terre des festivals
Marc-Antoine K. Phaneuf

Quand les communications font l’oeuvre
Verticale s’oppose aux diktats du marketing de la culture avec quatre projets
hors les murs
19 avril 2014 |  Marie-Ève Charron - Collaboratrice |  Arts visuels

Photo : Alexis Bellavance
Vue sur le projet Terre des festivals de Marc-Antoine K. Phaneuf.

Il faut du courage pour maintenir une programmation hors les
murs, et la galerie Verticale continue d’en faire la démonstration.
Le centre d’artistes sis à Laval, le seul de son espèce sur ce
territoire, diffuse de front quatre projets différents, dont la durée
et les modes de visibilité varient. Les formes mêmes d’activités
artistiques soutenues par la galerie mettent à mal les conditions
pour les diffuser et, de ce fait, contrecarrent les stratégies
habituelles de communication pour les promouvoir. Cela constitue
en soi une résistance face aux diktats toujours plus insistants du
marketing de la culture.

 
Trois des projets prennent justement à bras-le-corps les circuits de communication commerciale et
événementielle. Affiches publicitaires, néons commerciaux et circulaires sont les supports empruntés
et mimés respectivement par Marc-Antoine K. Phaneuf, Joshua Schwebel et Laurent Lévesque dans
des projets disséminés dans la ville, qui trouvent toutefois jusqu’au 26 avril un point de chute dans
un local commercial du boulevard des Laurentides.
 
L’espace occupé temporairement par Verticale donne à voir une partie des projets dont l’intégralité
demeure toutefois insaisissable. Tant dans son processus que dans son thème, le projet de la
quatrième artiste, Sandra Lachance, fait cependant exception. Elle a proposé une séance de
photomaton à des malades du cancer, leur permettant ainsi de s’inventer un personnage devant la
caméra. Réalisé en amont de l’exposition en partenariat avec le Centre intégré de cancérologie de
Laval, c’est le résultat en photographies qui est livré au regard. La série de photos soulève des
enjeux bien à elle sur lesquels le contexte d’exposition ne donne qu’un aperçu. Les trois autres
projets attirent l’attention dans une direction autrement plus stimulante.
 
De festivals en circulaires
 
Du projet Terre des festivals de Marc-Antoine K. Phaneuf, il est possible de voir un échantillon dans le
local. Apprécier ici des affiches faisant la promotion de festivals farfelus ne laisse aucun doute sur
leur caractère fictif. L’absurdité des événements annoncés, telle cette « journée lavalloise de la
gadoue », amuse tout comme le fait d’imaginer la perplexité des autres personnes qui, elles, verront
par hasard les affiches sur les babillards de la ville. Ces canulars trouvent leur efficacité en
empruntant l’esthétique de l’affichage amateur ou de facture commerciale sans qu’il y ait
d’événement qui y soit réellement rattaché. Le processus exagère le phénomène suivant lequel la
fabrication de l’image fait le produit, une stratégie de plus en plus poussée dans la mise en marché
des expositions dans les grands musées.
 
La formule du festival est d’ailleurs prisée par l’industrie de la culture. Laurent Lévesque opère dans
un registre voisin avec ses néons commerciaux montés sur un panneau qu’il installe à différents
endroits de la ville et, pour l’actuel et 4e volet du projet, dans la vitrine du local. Les puissantes
lumières, ouvertes de jour comme de nuit, sont une évocation immédiate des supports publicitaires
qui pullulent sur le boulevard des Laurentides. À l’intérieur, un document vidéo, plus impressionniste
qu’objectif, compile en images la preuve des autres interventions qui, de bungalow en édifice
agricole, ont révélé par des contrastes plus grands avec leur contexte la vacuité de ses néons. Se
jouait alors davantage une interaction formelle avec l’architecture et la lumière naturelle.
 
Si le volet actuel de Lévesque se rend physiquement accessible en occupant un local ouvert aux
visites, ce n’était pas le cas de tous les volets précédents. D’autres volets défileront jusqu’en
décembre 2014, et avec eux la mise en lumière des frontières labiles entre les espaces domestiques
et commerciaux.
 
Ces frontières, Joshua Schwebel les problématise admirablement avec son projet Circulaire. Il a
reproduit à la main une circulaire publicitaire d’un magasin à grande surface, qu’il a ensuite fait
imprimer en de multiples exemplaires, de façon à les distribuer dans les sacs publicitaires des
résidants de son quartier. Rien ne vient indiquer aux consommateurs comment cette circulaire,
périmée au demeurant, a pu atterrir là. Nulle trace de celle-ci non plus au local d’exposition, où ne
figure que l’affiche du commanditaire ayant permis à l’artiste d’imprimer son projet. Il suggère ainsi



que la production manuelle de l’artiste n’établit en rien la valeur artistique d’un objet, mais que la
commandite ayant rendu possible sa mise en oeuvre peut, elle, être élevée au statut d’art. En
somme, Schwebel confine à l’invisibilité sa réalisation et fait du commanditaire le coauteur bien en
vue de son travail. Dans ce retournement de valeurs et de positions, l’artiste conceptuel rend patents
les enjeux entourant la diffusion de projets hors du champ de l’art et par extension la pertinence de
Verticale en terrain lavallois.
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d’événement qui y soit réellement rattaché. Le processus exagère le phénomène suivant lequel la
fabrication de l’image fait le produit, une stratégie de plus en plus poussée dans la mise en marché
des expositions dans les grands musées.
 
La formule du festival est d’ailleurs prisée par l’industrie de la culture. Laurent Lévesque opère dans
un registre voisin avec ses néons commerciaux montés sur un panneau qu’il installe à différents
endroits de la ville et, pour l’actuel et 4e volet du projet, dans la vitrine du local. Les puissantes
lumières, ouvertes de jour comme de nuit, sont une évocation immédiate des supports publicitaires
qui pullulent sur le boulevard des Laurentides. À l’intérieur, un document vidéo, plus impressionniste
qu’objectif, compile en images la preuve des autres interventions qui, de bungalow en édifice
agricole, ont révélé par des contrastes plus grands avec leur contexte la vacuité de ses néons. Se
jouait alors davantage une interaction formelle avec l’architecture et la lumière naturelle.
 
Si le volet actuel de Lévesque se rend physiquement accessible en occupant un local ouvert aux
visites, ce n’était pas le cas de tous les volets précédents. D’autres volets défileront jusqu’en
décembre 2014, et avec eux la mise en lumière des frontières labiles entre les espaces domestiques
et commerciaux.
 
Ces frontières, Joshua Schwebel les problématise admirablement avec son projet Circulaire. Il a
reproduit à la main une circulaire publicitaire d’un magasin à grande surface, qu’il a ensuite fait
imprimer en de multiples exemplaires, de façon à les distribuer dans les sacs publicitaires des
résidants de son quartier. Rien ne vient indiquer aux consommateurs comment cette circulaire,
périmée au demeurant, a pu atterrir là. Nulle trace de celle-ci non plus au local d’exposition, où ne
figure que l’affiche du commanditaire ayant permis à l’artiste d’imprimer son projet. Il suggère ainsi

Charron, Marie-Ève. le Devoir (culture, arts visuels), 19 avril 2014. « Quand les communications font 
l’oeuvre - Verticale s’oppose aux diktats du marketing de la culture avec quatre projets hors les murs »  

En ligne: http://www.ledevoir.com/culture/arts-visuels/405906/quand-les-communications-font-l-oeuvre



Folie-Boivin, Émilie. le Devoir (Société, Actualités en société), 28 mars 2014. 
« Chaque jour est un poisson d’avril - Une tentative de démasquer le coquin dans un monde de supercherie »  
En ligne: http://www.ledevoir.com/societe/actualites-en-societe/403917/chaque-jour-est-un-poisson-d-avril



Rayonnement  
et autoPRomotIon
Réseau art actuel (expositions et événements)
dans le cadre du projet de fond en comble, Verticale vous convie à une marche commentée avec douglas 
scholes, le samedi 24 août à la Place claude-léveillée (métro Montmorency)
24 août 2013 http://www.rcaaq.org/html/fr/actualites/expositions_details.php?id=18213

De fonD en comble du 14 avril au 15 septembre 2013  
site du projet de fonD en comble http://projet-defondencomble.tumblr.com/

levadrouilleururbain.wordpress.com 13 avril 2013. [en ligne]  
Présentation du projet nicole Fournier et douglas scholes « De fond en comble – place Claude-Léveillée » 
http://levadrouilleururbain.wordpress.com/2013/04/13/de-fond-en-comble-place-claude-leveillee/ 

esse 78 - magazine arts + opinions    
Publicité couleur 1/4 de page - De fond en comble

Page Facebook   
https://www.facebook.com/pages/collectif-n-M/109341269170733
Barriault-Fortin, Myriam. artetsite.net 26 novembre 2013. [en ligne] 
« De fond en comble ; médiation par Douglas Scholes »   
http://artetsite.net/2013/11/26/de-fond-en-comble-mediation-par-douglas-scholes/

Hatayama, risa. from-montreal.com 2013 [en ligne]
Blog japonais sur l’art référant au projet De fond en comble http://from-montreal.com/galerie/049.html

ratsdeville (le webzine de la diversité en arts visuels) 4 octobre 2013. [en ligne]  
« VIVA! @ bain st-michel » en collaboration avec les six centres d’artistes à l’origine de sa création en 2006 – 
articule - la centrale - clark - dare-dare - Praxis - skol + s’ajoute cette année Verticale et OBOrO 
http://ratsdeville.typepad.com/ratsdeville/2013/10/viva-bain-st-michel.html 

VIVa aRt aCtIon - vivamontreal.org. 6 octobre 2013. [en ligne]  
Par Jacob Wren « DAY SIX: Laval » http://vivamontreal.org/day-six-laval/ 

VIVa aRt aCtIon - vivamontreal.org. 7 octobre 2013. [en ligne] 
Par Marc-antoine K. Phaneuf  « FIN DE PARTIE / et Funny Bits » 
http://vivamontreal.org/fin-de-partie-et-funny-bits/ 

http://festilaval.tumblr.com  
http://festilaval.tumblr.com/post/79055180579/quelques-infos-a-propos-de-festilaval
Page du Festilaval sur le site internet de Marc-antoine K. Phaneuf :
http://www.makpca.com/projects/terre-des-festivals/



Réseau art actuel (expositions et événements)
daylight.2014 de laurent lévesque, exposition du 1er janvier au 31 décembre à Verticale
9 janvier 2014 – 31 décembre 2014 http://www.rcaaq.org/html/fr/actualites/expositions_details.php?id=18213

Réseau art actuel (expositions et événements)
4e volet : Daylight 15:56 – le commerce, de laurent lévesque, exposition hors les murs de Verticale 
17 avril, 2014 – 26 avril 2014 http://www.rcaaq.org/html/en/actualites/expositions_details.php?id=19876

the aRt chemists (Générateurs d’Étincelles culturelles)
now here / laurent lévesque – friendly floatees : le bleu du ciel, cette anamorphose …  
(On y parle à la fin du projet Daylight qui sera présenté à Verticale en 2014) 
Écrit par delphine neimon le 2 fév 2014 http://www.theartchemists.com/2014/02/02/now-here-laurent-le-
vesque-friendly-floatees-le-bleu-du-ciel-cette-anamorphose/

galeriesmontreal.ca 
Laurent Lévesque «DAYLIGHT.2014» à Verticale :  
http://galeriesmontreal.ca/laurent-levesque-daylight-2014-verticale/
Table ronde et vernissage:
http://galeriesmontreal.ca/events/table-ronde-et-vernissage-2/?lang=en

chaque intervention du projet daylight2014 est documentée sur un site web dédié à cette série. 
http://llevesque.com/daylight2014/

La Fabrique Culturelle Plein feux sur laval - arts visuels & numériques 4 avril 2014  
- capsule vidéo sur le projet daylight avec laurent lévesque et charlotte Panaccio- letendre 
http://www.lafabriqueculturelle.tv/capsules/1141/daylight-2014-plein-feux-sur-laval




